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34 Les CoNrrssions

ce que fon pere lui avoit donné de bien , 11e Neig
doit rien faire imaginer qui ait rapport, ni I un
homme qui s’en iroit quelque part au loin de for

ied a cheval, en caroffe, ou fur un vaiffeau, ni
a un oifeau qui s'envole. Et que nous reprefente
Ie pere de ce prodiguc, finen vous, & mon Dieu,
dont la douceur fe fignale envers nous lorfque
vous nous donnez les talens & les avantages natti-
rels, & encore plus lorfque vous recevez cenx qui
Feviennent a vous aprés les avoir diffipez & proai-
tuez aux creatures, & que vous leur tendez les bras
de votre mifericorde ? EsTRE loin de la lumiere
de vorre vifage, n’eft donc autre chofe que croupir
dans les tenebres de fes paffions & de {a fen(ualité.

29. Voyez,, 6 mon Seigneur & mon Dieu , mais
totijours avec la méme patience , voyez quelle eft
la dépravation des hommes , d’obferver avec tant
de (oin les loix arbitraires par ot ceux qui les ont
dévancez , ont reglé la prononciation des lettres
& des fillabes , & de fouler aux pieds les loix im-
muables que vaus avez érablies, & qui font la feu-
le voye par ou nous puiffions arriver au f(alac
¢terncl. Cela va jufqu'an point que fi quelqu'un
de ceux qui font profeflion de favoir , ou d’en-
feigner ces regles de Grammaire , venait 2 les en-
fraindre en prononcant le mot d’bommse , fans ob-
ferver lafpiration qu'elles veulent qu’on y fafle &,
ilfe feroit plus de tore parla dansl'efprit des hom-
mes, que par tout ce qu'il pourroit avoir de hai-
ne contre un autre homme au mépris de vos fain-
tes loix ; tant les hommes font éloignez de com-
prendre que LE MAL que nos plus grands conemis
nous pourroient faire, n'approche pas de celui que
nous nous faifons nous mémes quand nous les
haiffons ; & que cette haine fait bien plus de dé-
gt dans un ceeur, qu'ils n'en (auroicat faire dans
tout ce qui nous appartient,

a Cela ne s’obferve quwen latin,




